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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE POUR 1956 ET 1957

par Louis Blondel

Prehistoire

En
reconstruisant l'immeuble u° 45, rue de la Terrassiere, on a decouvert un

squelette pres de l'angle de cette rue et celle du 31-Decembre, en octobre 1956.

II etait dans une couche de glaise a environ 3 m. de profondeur, Oriente

approximativement N.-S., tete au nord, bien en-dessous des fondations de la maison

precedente. Je n'ai pas assiste ä la decouverte mais ai constate l'emplacement exact,
car le squelette avait laisse sa trace moulee dans la glaise. Le crane est maintenant
depose au Laboratoire d'anthopologie (n° 1956-342) et sera etudie par le professeur
Sauter.

II s'agit certainement d'une sepulture tres ancienne, prehistorique. Ce terrain
etait sur le bord ouest du ravin creuse par le nant de Jargonant.

EpOQUE ROMAINE ET HAUT MOYEN AGE

Temple de VAuditoire
On a mis ä jour, a l'occasion de fouilles sous ce temple, d'importantes substructions

romaines.Nous renvoyonspour leur description a l'article concernant ce temple,
Oenava, n. s. V (1957) pp. 97 ss. Les decouvertes concernant le haut moyen age se

trouvent dans le meme article.

Enceinte romaine

En octobre 1956 en faisant des fouilles pour une canalisation au milieu de la
rue Farel et derriere Saint-Pierre on a coupe un fragment de l'enceinte romaine. La
fouille, peu profonde, permettait de voir plusieurs grands quartiers de roche juste en
face du contrefort N.-E. de l'Auditoire. Ce fragment indique un angle de l'enceinte et
nous permet de rectifier son trace, beaucoup plus rapproche que nous ne l'avions
prevu du chceur de la cathedrale.
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Nous avions suppose que cette enceinte touchait une cave sous la rue, cave
dependant de l'immeuble n° 10, dit de la Bourse frangaise, autrefois aux matricu-
laires de Saint-Pierre. II existait entre cette cave et l'enceinte un espace d'environ
deux metres. Cette cave devait supporter une petite maison en saillie sur la rue.
De lä, l'enceinte se dirigeait sur l'angle cle l'ancien Eveche au haut des Degres-de-
Poules ou son trace est prouve. Nous donnons le clessin rectifie du mur romain sur la
fig. 102 concernant l'immeuble n° 12, rue Farel (voir aussi notre article sur le temple
de l'Auditoire).

Cimetiere de Genthod

Le plan de ce cimetiere bordant la route cle Geneve ä Versoix a ete complete en
1957 par la deeouverte de deux nouvelles tombes ä dalles faite par M. G. Zeiser.
Ces tombes bien conservees se trouvaient au S.-O. de cedes que nous avons decrites L
Les dalles etaient intactes mais il n'y avait aucun mobilier.

Nous devons apporter ici une rectification concernant la date des objets retrouves
dans la tombe 1 et que nous avions, a cause des monnaies, datee encore de la fin du
IVe siecle 2. Par comparaison avec des objets semblables (boucle de bronze, bouton
conique, boucle de courroie) recueillis principalement a Bale au Bernerring, il
faudrait dater cette tombe plus tard, dans la seconde moitie du VIe siecle. II existe
encore certainement d'autres tombes pres de cet emplacement.

MoYEN AGE ET TEMPS MODERNES

Cimetiere de Saint-Loup-sur-Versoix
On construit actuellement une serie de villas a Saint-Loup. Ces terrains se trouvent

ä gauche de la route de Versoix ä Richelien, au sud de l'ancien chateau et au-dessus
de l'allee de platanes qui conduisait du chateau aux bords de la Versoix.

Nous avions dejä indique cette parcelle comme devant etre l'emplacement de

l'ancien cimetiere paroissial dependant de l'eglise. Cette eglise etait jusqu'ä la
Reforme le siege de la paroisse comprenant Versoix 2. A peu de profondeur, sur le

versant descendant du cote de l'allee, la pelle mecanique a bouleverse plusieurs
tombes. Ces sepultures n'etaient pas encloses dans des dalles mais dans des cercueils

de bois. Le terrain est tres graveleux avec une mince couche de terre vegetale ä la

surface; dans les anciens plans il etait plante de vignes.
Jusqu'ä present il n'a pas ete traverse de murs ni aucun vestige de l'ancienne

eglise. D'apres les textes ce sanctuaire avec la cure devait etre proche de la grande

allee, non loin de la route. Le cimetiere devait l'entourer. II y aurait un grand interet

1 Genava n. s. Ill (1955), pp. 125-127. Annuaire Soc. prehist. suisse, 45 (1956), pp. 76-77.

Corriger dans le meme annuaire, p. 79, Meyrin par Genthod, meme cimetiere que ci-dessus.
2 Genava n. s. II (1954), pp. 223-230.
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ä retrouver les fondations de l'eglise, car eile doit, a l'origine, etre contemporaine
de la villa rodolphienne situee sur l'emplacement du chateau cite en 1022.

Immeuble rue de l'Eveche 7

On a restaure en 1937 les fagades de ce grand immeuble compris entre la ter-
rasse de l'Eveche, la rue de l'Eveche et le passage des Barrieres, appartenant a
M. Ch. Cheneviere, autrefois Heyer. Cet edifice est unbon exemple de l'architecture
austere du debut du XVIIe siecle. II se compose de deux parcelles reunies par Pierre
d'Airebaudouze seigneur du Cest, jurisconsulte et humaniste, fils de Pierre, pasteur,
famille originaire de Nimes. La porte avec ses pilastres et son fronton classique clonne
dans un corridor conduisant ä un large escalier. Une inscription dans ce corridor
porte le texte suivant: « P. du Cest, procureur general 1606 » et les lettres NB,
celles de l'architecte Nicolas Bogueret3. Dans l'escalier on voit les armoiries
d'Airebaudouze dans un cercle. II semble que l'entree primitive, ä droite de l'actuelle, a
ete transformee plus tard en une arcade qu'on vient de retablir.

La juxtaposition des deux parcelles reunies par d'Airebaudouze se distinguait
nettement quand on a enleve les crepis-

sages du cöte du petit j ardin sur les

Barrieres. Une partie du gros ceuvre est
anterieure au XVIIe siecle, des jours
nouveaux avec ordonnance reguliere
ont ete etablis par Bogueret. Mais il
existe des parties plus anciennes, princi-
palement les bases avec doubles caves
du cote des Barrieres, car la maison

repose sur l'enceinte romaine, utilisee
dans la suite comme enceinte capitu-
laire. On remarque dans la cave la plus
profonde deux archeres avec larges
embrasures du moyen age. Ces defenses
etaient completees par la Porte des

Barrieres, dite Punaise, detruite en 1828,
et remplacee par un passage couvert
disgracieux.

Sur la fa§ade presque aveugle don-
nant sur la terrasse de l'Eveche on a de-
couvert au rez-de-chaussee une fenetre,
plutot une archere, tres ancienne, avec

3 W. Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, nos 716 et 770.

41«

50.

o_

L.JB.

Fig. 101. — Fenetre de 1'immeuble rue de
l'Eveche 7.
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linteau a decor trilobe, qui avait ete bouchee. On connait ce decor dans les edifices
civils des le XIIIe siecle et surtout au siecle suivant (fig. 101). Ces substructions
sont beaucoup plus anciennes, ces immeubles dependant du chapitre cathedral.
Comme celui-ci bordait la cour de l'Eveche, transforme en prison au XVIe
siecle, on avait cancelle tous les jours sauf un aux etages.

Cette propriete 4 appartenait en 1702 a J.-J. De la Rive, en 1631 ä Judith
Galline femme de Jaques Bitry, veuve en seconde noces de Pierre d'Airebaudouze.
En 1555, avant la reunion des deux maisons, spectable Pierre d'Airebaudouze posse-
dait deja la partie occidentale sur les Barrieres au nord, alors que celles sur la rue de
l'Eveche et en partie sur l'Eveche appartenait en 1557 ä Pernette veuve de Guillaume
Coquet et ses enfants; une parcelle a Jean d'Almier (1558). Remontant plus haut, on
apprend que la maison, cote lac, de d'Airebaudouze etait la propriete de venerable
Louis Gallatin, cure de Fernex, en 1524; il l'avait plus anciennement encore.

La partie sur la rue de l'Eveche, ä la meme date, etait possedee par Pierre
Villaz chapelain, il la tenait de Louis du Pont juriste. Les etables de l'Eveche se

trouvaient contre la fa9ade au levant. Dans toutes les reconnaissances ces maisons
sont dites situees dans le cloitre capitulaire.

Immeuble Bourg-de-Four 4 et rue Farel 12

Cette maison est actuellement restauree et transformee par la paroisse de
Saint-Pierre qui l'a acquise. Plusieurs corps de bätiments avec cour centrale dependent
de cet immeuble, aux fondations tres anciennes, etabli sur une forte declivite, entre
11 ä 12 metres de difference. Du cote de la rue Farel, il existe une cour en contrebas
de la rue et par-derriere un corps de bätiments bas du XVIIIe siecle pourvu d'un toit
mansarde avec le decor d'une frise dessinant des grecques.

La fa§ade sur le Bourg-de-Four, en face du Palais de Justice, a ete reconstruite
au XIXe siecle. Elle a 4 etages sur rez-de-chaussee, mais j'ai pu constater qu'elle
avait ete appliquee contre les anciens murs, car au premier etage, sous le plafond du

premier, on a decouvert un autre plafond en planches avec decors peints du XVIIe
siecle. L'escalier, avec arcs reposant sur des colonnes en style classique, est de la

meme epoque. La cour derriere l'escalier entre les deux corps de bätiments, profonde,
est au niveau de la place du Bourg-de-Four.

Les fondations de la maison du cote de Saint-Pierre sont tres anciennes, s'eta-

geant pour suivre la declivite de la colline. Deux avec voütes en plein cintre sont au
niveau inferieur, une troisieme sous le petit corps de bätiment de la rue Farel se trouve
au premier, en partie sur la cave du rez-de-chaussee.

A l'origine, au debut du XIVe siecle, ce mas se composait de deux proprietes
(fig. 102, A et B). La division existe encore ä l'interieur, celle du sud A ä la famille de

4 Les reconnaissances concernant les proprietaires de cette maison se trouvent dans les

grosses du chapitre aux archives d'Etat.
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Saint-Jeoire, entre autres a l'eveque Allamand de Saint-Jeoire qui la donne en 1360 a la
chapelle de Saint-Jean-l'Evangeliste a Saint-Pierre; celle du nord, B, avec les maisons
voisines du cote du lac, aussi aux de Saint-Jeoire, puis ä la fin clu XIVe siecle, a noble
Jean du Vernay, seigneur de la Rochette, marechal de Savoie. Des du Vernay de

Cervens cette parcelle avec ses voisines au nord passera par heritage aux seigneurs
d'Allinges-Coudree, qui la possederont jusqu'en 1554, date a laquelle la Republique
en achetera une partie avec le fief 5.

5 Pour ces maisons cf. notre article: Genava XXIX (1951), pp. 37 ss. et fig. 5.
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Les fondations de cet immeuble sont interessantes. Dans la cave du Ier etage
par rapport au Bourg-de-Four (fig. 102, C) on remarque des murailles construites
avec de gros boulets de riviere dessinant un contrefort plein, rase a la hauteur du
plafond. II repose sur un terre-plein, la cave en dessous s'etendant moins loin. Ce

contrefort semble etre la base d'une tour en saillie sur le mur capitulaire, soit
l'enceinte du grand cloitre entourant la cathedrale. L'enceinte suit exactement la
base de la fa9ade sur la petite cour en contrebas de la rue Farel. Du cöte lac, eile
devait se raccorder au haut des Degres-de-Poules au mur de l'enceinte romaine
passant sous l'Eveche. Elle englobait peut-etre la cour voisine, autrefois un jardin,
au haut des Degres-de-Poules 6.

II ne faut pas confondre ces deux murs, l'enceinte capitulaire et l'enceinte
romaine, cette derniere etant proche du chceur de la cathedrale. Nous en donnons
le trace rectifie grace ä un fragment retrouve en face de l'Auditoire sous la rue Farel.
L'immeuble voisin (nos 8 et 10), dit de la Bourse frangaise, appartenait avant la
Reforme aux matriculaires de Saint-Pierre; il etait compris dans l'enceinte capitulaire
jusqu'a la cour interieure.

La base de la tour C, avec son mur, doit remonter au milieu du XIIIe siecle si

ce n'est avant. Toutes ces caves et fondations sont tres anciennes et destinees ä etayer
la colline tres abrupte; au cours des siecles, sans jamais les demolir, on a reconstruit
sur les memes bases les maisons jusqu'a nos jours.

Linteau de porte, rue Gourgas

Nous avons recueilli une curieuse sculpture, decorant un linteau de porte,
maintenant au musee (fig. 103).

Cette pierre en molasse assez usee etait abandonnee contre un hangar apres la

demolition, il y a plusieurs annees, d'une petite maison au fond de l'allee 136is, rue
Gourgas. Ce linteau date de 1547, il doit provenir d'un petit pavilion dans un jardin.
A cette epoque on comptait plusieurs de ces maisons ou fermes au lieu dit «Les Are-
nieres », oü la bourgeoisie venait hors les murs jouir des charmes de la campagne.
Ces jardins avec leurs pavilions furent plus tard, au XVIIIe siecle, le lieu de reunion
de clubs politiques et litteraires.

Autant que j'aie pu m'en rendre compte, car l'etat des lieux s'est beaucoup

modifie, cette maison d'oü provient le linteau de porte appartenait en 1558 a Louis

Franc, fils de Domaine Franc (mort en 1546), ainsi qu'ä Amed Vuillet et auparavant
a Amblard Corne. Jeanne, fille de Domaine Franc et soeur de Louis Franc avait

epouse Amblard Corne. Ce dernier possedait ces terrains avant 1555. Ce serait done

Amblard Corne qui aurait fait construire la maison.

6 L. Blondel, Le developpement urbain de Geneve ä travers les siecles, p. 57 et flg. 21.
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Fig. 103. — Sculpture sur un linteau de porte.

L'interet de cette sculpture vient des signes representes. On y voit un
cceur dans l'accolade, au-dessus, dans des cercles, une rosace ä sept petales et le

pentagramme, enfin dans la date le svastika 7. Tous ces signes ont un sens mystique,
talismanique et protecteur, d'origine solaire, les svastikas etant associes aux roues
et aux astres. Du cöte gauche il y avait encore sur une banderolle une inscription
tres effacee, on y distigue au debut les lettres DO peut-etre Dominus et ä la fin

apres trois ou quatre j ambages PL avec un I abreviatif; probablement une invocation
au Seigneur.

Demolitions et restaurations

Le mas de maisons de plan triangulaire compris entre les rues du Grand et du
Petit-Perron jusqu'a la rue de la Madeleine a ete rase au cours de l'ete 1957. Ces

immeubles destines a disparaitre, abandonnes, tombaient en ruine.
Quelques fa9ades avaient conserve leur ancien aspect. En faisant le tour en

remontant le Petit-Perron au couchant, l'immeuble n° 1 possedait une fagade du
XVIIIe siecle en tailles; le n° 3, avec des fenetres a meneaux sans accolades, devait
dater de la fin du XVe ou debut du XVIe siecle, de meme que le n° 5. L'immeuble
nos 7 a 9 jusqu'a 1'angle formant la tete entre les deux rues etait du XVIIIe siecle

avec un cafe italien au rez-de-chaussee. Sur le Grand-Perron, en descendant, le n° 10

avait en partie une fayade des XVe et XVIe siecles; le n° 8 a moitie demoli n'etait

7 Cf. W. Deonna, Genava VII (1929), pp. 181 ss. 204. Cette pierre appartenait ä M. Ang.
Bigogno.
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plus qu'une cour, le n° 6 datait du XVIIIe siecle, mais avec des Interieurs plus
anciens; enfin le n° 3, a l'angle de la rue de la Madeleine, remanie au XIXe siecle,
avait cependant des restes plus anciens ä l'interieur. On constatait que sur des murs
anterieurs on avait transforme ou reconstruit a diverses epoques. Sur la rue de la
Madeleine la ville avait coupe en 1874-1875 des maisons pour elargir la rue. Pour
cacher les mitoyens il avait ete etabli une construction provisoire dans un bäti de

poutres aux cloisons peu epaisses qui tenait toute la longueur entre les deux Perrons.
En detruisant cette construction, elite provisoire, quia dure plus de quatre-vingts ans, les
anciennes caves des immeubles demolis, perpendiculaires a la rue, ont ete retrouvees.
Les murs en etaient tres epais, plus de 1 m. 20, formant comme des eperons ou contre-
forts devant appuyer les maisons contre la colline. II en existait 6 pour les 5 parcelles
encore bien indiquees sur le plan Ceard de 1837.

Nous avions deja remarque une partie de ces substructions sous la rue de la
Madeleine en 1924, quelques-unes etant certainement anterieures aux incendies du
XIVe siecle 8. En dessous, il y avait encore des debris romains. Cet ensemble de

maisons, malgre son etat de delabrement, etait caracteristique de la vieille ville,
maintes fois remanie, puis totalement abandonne apres son rachat par la ville.
Les moyens les plus modernes, grues, pelles mecaniques, enlevement rapides des mate-
riaux, ayant ete employes, il ne nous a pas ete possible de voir s'il existait des debris
archeologiques de valeur, cependant l'inspection que j'en avais faite auparavant ne
m'avait pas revele de detail interessant.

Rue du Marche 3

On a demoli la jolie maison avec fenetres a accolades sur six etages, une des

dernieres du XVIe siecle dans cette rue. Elle avait ete restauree avec gout en 1951 9.

Elle contenait au rez-de-chaussee et au premier l'ancienne orfevrerie Mugnier, puis
Collet. II est fächeux que la speculation ait fait disparaitre cet immeuble si

caracteristique.

Cite 10, 12, 14 et 16

Pour agrandir l'immeuble de la Societe de Banque Suisse ces maisons ont ete

demolies. Avec leurs facades etroites du XVIIIe siecle, simples, mais aux bonnes

proportions, entierement revetues de pierres de taille, elles marquaient bien l'entree

de la haute ville. Leur amenagement en hauteur etait parfaitement adapte a la decli-

vite rapide de la rue. II n'en sera malheureusement plus de meme avec le nouvel

immeuble. Ces maisons reposaient toutes sur des caves voütees.

8 Genava III (1925), pp. 70-71.
9 Genava n. s. I (1953), pp. 81.
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Rue Rousseau 32

Cette maison a ete demolie en 1956. Dans son ensemble elle appartenait a

l'architecture du milieu du XVIIIe siecle. Une cour separait en profondeur deux corps
de logis reunis par des galeries en bois avec balustres tournes. Les details de construction

etaient soignes, entre autres les fers forges. L'imposte au bout de l'allee avec
les initiales AM entrelacees, maintenant au musee, est un bon exemple de la ferron-
nerie genevoise.

Grand-rue 25

La fagade de ce grand imeuble edifie pour J.-Louis Cramer en 1722 est actuelle-

ment en restauration. Une partie des sculptures sur la porte cochere avaient disparu;
on retablira la tete formant la clef de voüte de cette porte. D'apres d'anciennes

photographies on peut remarquer qu'une partie de l'ornementation avec guirlandes
sur la fenetre centrale avait deja ete simplifiee dans une precedente restauration.
Les deux escaliers lateraux sur cour, avec leurs fers forges, deja remis en etat,
presentent un reel interet architectural.

College

L'an dernier on a restaure l'escalier avec son entree sur perron de l'aile ouest du
College. Cette architecture remarquable, datant de 1561, connue par son bas-relief
dans le fronton de la porte a ete soigneusement reparee. II en est de meme du passage
sous le perron avec sa voüte decoree de rosaces et son banc lateral. II a ete constate

que le relief attribue a Jean Goujon est compose de plusieurs pieces qu'on a remontees
sur place. La tradition veut que cette sculpture soit de la main de Jean Goujon.
Nous estimons que cette tradition n'est pas entierement fausse 10. En effet, ce relief
a ete transports en pieces detachees et ne semble pas avoir ete execute a Geneve.
La pierre est transparente, ressemblant a de l'albatre, tres fragile, un marbre dont je
n'ai pu retrouver l'origine. De plus le motif heraldique de l'aigle a la couronne
imperiale est tres different des exemples connus se rapportant aux armoiries gene-
voises. On sait que Jean Goujon avait un atelier qui a eu une forte production avec
plusieurs collaborateurs; il ne serait pas etonnant que ce relief bien dans le style de

son ecole sorte de son atelier. En tout cas c'est une piece importee de France.

Chateau de Plan-les-Ouates

Les travaux de restauration des fa9ades de cette demeure ont ete termines au
debut de 1957, grace a un subside de l'Etat. Du cote de la ville, la partie avec la tour

10 W. Deonna, Genava XV (1937), pp. 130 ss., XXI (1943), p. 116.
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d'escalier est plus ancienne que le reste de l'edifice. C'etait une petite maison forte
qui fut rebätie et agrandie vers 1776 par Andre Picot avec toit mansarde et fronton
central, face a la route. Du cote de la cour on remarque une serie d'arcades. Une
deuxieme tour avec toit en forme de cloche a ete construite au midi pour former le

pendant avec la tour plus ancienne ä l'oppose. Le fils d'Andre Picot eut une fille
Frangoise, epouse de Marc-Henri de Traz a qui revint cette propriete. La premiere
maison appartenait a Guillaume Des Confins decede en 1686. II existait encore il y a

une trentaine d'annees un joli jardin regulier avec vases au-devant de la fayade
avec perron regardant la route.

Carre d'Aval, portail

Ce portail donne acces a la cour de ferme, autrefois a la famille Caille. Sa

double entree, celle pour les chars en plein cintre, l'autre plus petite pour les pietons
surmontee d'une accolade, est une des dernieres du canton. II a ete restaure, mais en
agrandissant l'arc pour le passage des voitures. Par son caractere ce portail doit dater
de la fin du XVIe ou du debut du XVIIe siecle.

Malval, maison Schlipf-Bellevaux

Ce mas de maisons qui comprend une habitation, une ferme et un four, precedes
d'un portail ouvrant sur la cour, au lieu dit Bellevaux, est actuellement en restau-

ration, grace ä des subsides de l'Etat et de l'Art public. Le portail etait surmonte
d'un toit qu'on retablit; il est reproduit clans une gravure de H. Hammann parue
dans Galiffe, Geneve historique et archeologique, en 1872. Du cote de la cour, l'habi-
tation est protegee par un avant-toit reposant sur des piliers en bois, un escalier

exterieur conduit au premier etage. A l'interieur il existe des salles anciennes dont
l'une a une grancle cheminee avec manteau reposant sur une forte poutre de caractere

rustique 11.

Les anciennes maisons rurales de la campagne genevoise disparaissent ou se

transforment rapidement; il est heureux qu'on ait pu maintenir une de ces demeures

ayant conserve les caracteres typiques de l'architecture de notre region.

11 Pendant longtemps, k la suite de l'hypothese avancee par Galiffe, on a cru que cette
ferme etait sur l'emplacement du vieux chateau de Malval, alors que celui-ci s'elevait au-dessus
des Baillets.


	Chronique archéologique pour 1956 et 1957

